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210 LE NOUVEAU

tuelles. L'étymologie de rangeron est
obscure, il faut supposer une ancienne
racine vingari qui a aussi donné le
suisse allemand Winger.

Le véron porte chez nous un grand
nombre de noms : blavin, gremoillon,
bambellu. etc. Bridel l'appelle aussi
aneron, mais il semble que cette forme
n'ait rien à faire avec âneron « petit
âne », attesté chez Bonivard et aujourd'hui

encore à Sainte-Croix. Aneron
« véron » semble plutôt une faute
d'audition ou d'impression pour ameron.
Le Savoyard et l'ancien Genevois
disent amaron, ce qui nous amène à la
vraie origine : latin amants, vu que la
chair de ce poisson est amère.

L'on pourrait encore consacrer de
nombreuses pages à ces noms de
poissons, tant leurs dénominations sont
nombreuses dans nos patois (comme, du
reste, dans les patois en général). Qu'il
nous suffise d'avoir montré un peu la
richesse du patois dans ce domaine,
richesse qui nous fera encore un peu
plus sourire de la déclaration de ceux

qui affirment (pie le patois est pauvre.
A travers tous ces noms, on retrouvera
aussi le don d'observation de nos
ancêtres, leur esprit, leur imagination.
Ces mots, souvent, n'ont pas d'étymo-
logies connues, ce qui semble bien nous
indiquer qu'ils sont fort anciens, qu'ils
remontent bien au-delà de la création
d'une langue française et peut-être
même de l'introduction du latin dans
nos pays. Puissent nos contemporains
ne pas mettre en oubli ce beau trésor

La raison péremptoire
La coumouna de V... que n'avâi onco min

de pompa à fû, s'ein est fé férè onna tota
liai teinta nâova y'a cauquiès teimps. Lo
dzo que l'ein ont fé l'essai, on bravo liommo

dâo veladzo, qu'étâi quie po vouâiti,
dese :

—¦ Eh bin, lo bon Dieu volliè qu'on n'ein
aussè jamé fauta

— Eh tè bombardai po on caïon, lai
répond lo syndiquo, tant de frais que n'ein
fé

Nous rappelons à nos correspondants

que le dernier délai pour
la remise de leurs articles est

le 28 de chaque mois. Merci
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MAROCAINE FILTRE, la cigarette des Sportifs...!


	La raison péremptoire !

